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Introduction :

  Un beau ventre selon Platon



  Un beau ventre : aurions-nous succombé, en créant notre titre, à la mode de la beauté plastique, de l’éphémère, de l’idéal de jeunesse, à une forme de normalisation élitiste ? Ou tout simplement après avoir tant expliqué notre idée d’un être humain libre corps et esprit, reconnaîtrions-nous que l’être humain n’est fait que de petits bouts séparés ? Avouant alors la « réalité » pourquoi ne nous en occuperions-nous pas ? Donc commençons par le ventre, et si possible un beau ventre… Un seul petit problème apparaît à ce moment de nos questionnements : pourquoi avoir rajouté Platon dans un titre aussi pratique : avoir un beau ventre ? Qu’est-ce que Platon peut-il bien venir faire dans cette galère ?


  Nous dirions que c’est lui qui change tout le titre. Selon Platon, lorsqu’il disait, par exemple à quelqu’un, qu’il était beau, ceci signifiait qu’il avait été bon. Nous prendrons donc beau au sens platonicien.


  Alors qu’est-ce qu’un bon ventre ? Un bon ventre est un ventre qui vit ! Décrivons le ventre. Il a une partie interne qui contient la majorité des organes (foie, intestin, rate…), une partie externe constituée de muscles abdominaux et obliques, le tout rattaché à la partie arrière du corps que l’on appelle communément le dos. Un ventre qui vit, c’est un ventre dont ces différentes parties sont en activité, conforment aux lois de la nature. Un ventre qui joue les rôles qu’il doit jouer…


  Depuis l’amibe jusqu’à l’être humain, tous les organismes vivants sont munis de procédés conçus pour résoudre automatiquement, sans qu’il soit besoin de raisonner, les problèmes de base que pose la vie : trouver des sources d’énergie, incorporer et transformer de l’énergie, préserver un équilibre chimique intérieur compatible avec le processus de la vie, se défendre contre les agents extérieurs (maladies, blessures…). Ces régulations simples au départ mais par la suite plus complexes se nomment l’homéostasie.


  L’action homéostasique du ventre est homéos-tatique. Elle se situe dans le rôle joué par sa partie externe, les abdominaux sur l’équilibre interne (des organes), sur la partie postérieure, le dos, et sur toute la posture humaine entendue à la fois comme statique corporelle et relations psychiques.


  Dans les problèmes posés par un ventre aux abdominaux distendus, relâchés, hypotoniques, nous retrouverons des troubles de la statique (douleurs de dos, hernies…), des troubles physiologiques (dysfonctionnements digestifs, constipation…), des troubles psychologiques (dus aux dysfonctionnements physiologiques, à l’image que nous renvoie notre corps…).


  Les causes seront multiples (mauvaise ou absence d’éducation de la posture, accouchement, tout simplement mauvais travail de ses abdominaux, stress…). L’abord que nous proposerons pour remédier à ces troubles sera corporel, mais dans le cadre du corps humain, c’est-à-dire une unité corps et esprit.


  Ce livre s’adressera aux hommes et aux femmes souffrant de troubles divers, mais dont la cause majeure est de ne pas avoir un beau ventre… Un beau ventre, selon Platon…
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De l’inconscient à la conscience


  La plupart des maux de notre ventre viennent de modifications dont nous n’avons pas conscience. Notre corps, comme nous le verrons par la suite, réagit à toutes les modifications de notre environnement. Ces changements peuvent être de nature biologique, traumatique ou psychologique. Nous avons tous pu « expérimenter » une sensation particulière après un événement. Un mot, une phrase, un regard, il n’en faut parfois pas plus pour ressentir dans notre corps quelque chose qui se passe. Chacun de nous a sa manière de réagir, ses zones stratégiques (gorge, estomac, dos, trapèzes…) qui dépendent de notre histoire personnelle. Même si nous pouvons percevoir des changements, leur origine et ce qui se passe dans notre corps nous restent inconnus, inconnus car inconscients. Dès notre conception, nous adaptons notre monde à nos propres caractéristiques mais, en même temps, nous sommes aussi formés par notre milieu. Les changements corporels peuvent être bénins, tout en s’accumulant ou en ayant un retentissement particulier en fonction de notre propre histoire, devenir gênants, « perturbants », voire invalidants.


  Nous pouvons résumer beaucoup de nos soucis par cette formule : « Ça nous gonfle ! » que parfois nous disons ou que nous exprimons d’une autre manière signifiant la même chose. Or quand « ça nous gonfle », nous gonflons, même en ne mangeant qu’une carotte par jour… Ceci peut paraître simple, mais ne l’est pas en réalité. Ce dont nous sommes conscients provoque en nous un « ras-le-bol », la « coupe est pleine ». Nous sommes conscients de ce que nous avons vécu et de ce que cela provoque, mais pour le reste, il s’agit d’un grand mystère. Nous ne savons pas réellement la raison pour laquelle nous réagissons de cette manière. Nous ne connaissons pas les mécanismes internes provoquant ce que nous ressentons en bout de chaîne. Avec tant d’inconnu, il est difficile d’agir.


  La prise de conscience est indispensable pour arrêter des réactions circulaires pouvant devenir infernales. Prendre conscience, c’est connaître, c’est se connaître, c’est naître avec tout ce que nous savons déjà. Naître, « sortir d’un ventre » tout en gardant sur son propre ventre une trace de cet avant : le nombril.


  Connaître ce qui se passe dans notre ventre nécessite de comprendre ce qui se passe dans notre esprit. Dès le départ, nous sommes marqués par cette obligation si nous voulons avancer vers un travail portant ses fruits. Tout travail exige cette double considération : l’esprit et le corps. Sinon nous courons le risque dont saint Paul1 nous met en garde : « En effet, ceux qui vivent selon la chair désirent ce qui est charnel ; ceux qui vivent selon l’esprit, ce qui est spirituel. Car le désir de la chair, c’est la mort, tandis que le désir de l’esprit, c’est la vie et la paix… »
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  Nous garderons cette recommandation même en travaillant ce que nous pourrions appeler de simples abdominaux… Notre point de vue est qu’il s’agit d’un travail spécifique à réaliser de manière globale. Globale, car il faut intégrer à chaque fois le mouvement dans toute la gestuelle du corps. Globale, car elle doit être un acte de connaissance, c’est-à-dire d’éveil de la conscience.
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